
Ce n'était pas là notre 'ambition, au. reste;- puis cela tiers, a pean té uno pépiniare dolIl 500 à bres fruitiers
n'était pas dans-nos mnoyons. Nous'allions.i à Miscoucho et rutge u ehaut de.Ila-còte Bloomiingdale, rue
non pas pour nous réunir,. comme il con -vient à ceux crient:* C'est·-lit première pépinière plantée* par;'un

qui moeonn mlis pour semer. pour t'cavaillor. " Canadien dans la Nou volle-Anglterre., M. Dursne,.
La convention avait attiré à Mv]iscoucbe une grande qui ne demeuré aux E01tats-Uis tique depuis. troisou

-foui -d'Acadtens venus de tous les coins des provincos' quatre années, va donner une impulision nouvloàl
maritimes, -et plusieurs étrange3rs. On a fait à cette culture des arbres fruitiers;. déj-il ses services ont étë
diète*nationale du travail sérieux et à voir l'enthou- requiis par plusieurs citoyens de Worcester, qui, ont
.asme qui a régné* tout la iemps de la aiolonnité, on à leur service des jardiniers qni ne s'entendant pas à.

peut dire ave certitude.; l'Acadie française ne mour- la cultnre des arbres. Nous felicitons M. Dufresne etý
ra pas. ui.souhaitons des succès continue.

Il a-été décidé d'enrayer le mouvement d'éraigraý
tion aux Etats-Unis, en détour 'nant -le courant des, C U EIa R C L

1ý émigrants du coté des terres vacantes du Nouveau-
Brunswick. Une société de colonisation a été fondéeoNAsNEsNBsIR LA ETÙDUHEÀ
àcet effet. NA&AOSszsut àLAHTUDuCiv .

D'autres résolutions P.e rattachent à la langue et à Indiquer sommaireme, t lots prirncipaux traite de lal'éducation française. On a transmis une adresso "tu cnomto xéiuod hvlar onir
-gouvernement de lIDo du Prince Edouard mandantledfctoiéetosarsqiesdréot;o

que I enseignemnent de la .langue française, dans les -ns d'aeue é ls teresrdne u guie dapént; e on,
districts scolaires français, soit mis sur le meme pied. et dto h t uevals, tdonsera le but dan lottoasre.
que l'enseignement de la langue anglaise, que les ote hintdentio , e cosaranbt queue nauméros.
professeurs. reçoivent pour l'enseignement du fran- ,or netoe oscatqeqes pasérde
çais les mêmes remnuneratrons pecun:aires. et avance- donner des détails complots qui pourraient com.

nents ~ ~ ~ ~ ~ ~ t qepr enig metd anlsequprendre la matière d'un volume; ce ne sera pas non.
anisectans des é cles sefrasçses.rnçi omee plus notre intention d'on apprendre à4 l'amateur in-3-

anglis ansles ocaité fraçaies.trait et observateur. Non ; nous voulons soulement.Pour la propagation de la langue, qui se perd con- donner aux cultivateurs, sous une forme simple et
sidrabemet, urtuter lDe tà a Nuvele-cosessaisissable autant que nous le pourrons, quelques no-

Sir sot dit a gune st lçaie pa d organ noraire s sur l'art diffcile de choisir lo chevra .§i leno
En autant qu'il sera possible, des sociétes paroissiales but de prémunir les achetours* de chevaux contre los.

s'ogansornt t s tindonten apprt vecla o-ruses que savent parfois si bien mettro.en* pratique
cit gnen soi .édu mêm no, récedre e frttechn ceux qui font le comnmerce da chevanx,e. on d app
F sr e da an très imortantes sur l'agriculture ronstpra el ette quest auteurs les plus. autorisés qui

et l'industrie ftirent ensu to adoptiees, pulis le rapport
de la troisième commission, sous.;- la dirotition de M. Le choix du cheval est pour le cultivateur une
l'ablbé S. .Doucet, curé de Poquemioucho, -et du Révd ch.ose embarrassante sous bien des rapports, quo'que
Père A. Cormier, fût confirmé au milieu dos vivats soit d'ailleurs le service auquel on deistine cet animud,
universels et avec un enthosi.asm2o délirant. le dra- vu te grand nombre de vices, de déf)ct,3osités *et de
peau tricolore, c'est ià-dire le drapeau de la France, tares qui peuvent en diminuer la valeur.
est désormais la drapeau national de l'Acadie fran-' Nous allons e-ýFyer, en écar.tant, autant que nous
çaise, comme il est le drapeau d. s Canadiens français, la pourrons, les expressions scientiffiq ues, 'd'indiquer
comme il est le drapleatu do tous les Français du brièvement la conformation qu'on doit rech-rchor
monde;. dans les diverres régions ou partie du corps, les tares

Comme marque distinctive do la nationalité ana- qui peuvent s'y faire remarquer, puis jeter un coup-
dienne, il y a une étoile, dansa la partie bleue du dra- d'oeil sur l'ensemble du cheval, soi aplombg ses pro-
peain, l'étoile de l'Assomption. L'air national- sera p)ort'ons et ses allures.
1'Ave Maris Stella du chant grégorien,' avec des pet. Da tête du cheval, pour être bien conformée et
-roles françaises. belle pur conséquent, doit être courte, carréceotsèchie:

La scène, dit la Moniteur, qui ilccompragna l'a eourte et de volume moyen pour no pas surcharger
doption du drapeau et le chant de l'Aue Maris Stel- . .lr têr éeo ami ucnutu
la, était solennelle et touchànto; un grand nombre cairreo, parce que cette forme résulte de la largeur du
pleuraient. C'est qu'au lieu de la mort nationale, le- front, de J'amplitude des cavités nasalos et da l'écarté-
peuple acadien saluait dans son drapeau l'emblème ment des ganaches qui sont des dispositions essen-
de la vie nationale so levant sur lui pour la pro- tiol.os; Aèche enfin, parce que cet état, indice de race
mière fois depuis 1713, 'disEtinguée, contribue a la rendre gracieuse on même

Nousempuntos l ar a se suvan au ra-tornps qu'elle éloigne l'idée d'une constitution -molle.-Nuemrnosl paragrih suvn uTa Elle doit être attachée à l'encolure de mameroe qu'elle'
ci u de orcstr. n'ait plus l'air d'y être plaguée ni d'on 6tre décousue,"1ous enregistrons avec plaisir une nouvelle en- car danïs le premier cas elle se mont difficilomont;

treprise canadienne. 31.-Joselph Dufresne, 'autrefoisi daine le second'cas elle a trop de mobilité et eud'as.
d'Acton, P. Q., jardinier pratiqueo qui a uno vingtaine suranco dans los mouvements. En fin, elle cI' être,
d'an-nées d'expérieýnce dans la culturerdos arbres frui- inclinée à un angle de 45"dogréa, c'est-à dire d'ap*rès
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